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PLONGEES 
EN SUBMERSIBLE 
DANS LES EAUX 

NEO-CALEDONIENNES 
La campagne "CALSUB" à bord dti "CYANA" 

Actinie, profondeur 2 464 m, au nord de Lifou. 
Photos © !FREMER-CNRS-Campagne CALSUB 

Du 17 févr ier au 14 mars 1989, le Navire Océanographique "SUROIT" a 
réalisé dans les eaux néo-calédoniennes la campagne "CALSUB". Consacrée 
à des plongées à bord du submersible "CYANA ", elle venait à la suite d'une 
série de campagnes d'exploration du benthos réalisées par l'ORSTOM et le 
Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris. L'ensemble des travaux effec­
tués dans la zone bathyale de la Nouvelle-Calédonie lors de ces précédentes 
campagnes représentent près de 700 opérations de dragage et de chalutage 
entre 100 et 3 750 rn de profondeur; un matériel zoologique considérable a 
été ainsi collecté, stocké au Muséum de Paris. De longues années seront 
nécessaires pour qu'il soit étudié dans sa totalité. 

"CALSUB" 

EXPLORING NEW 
CALEDONIA'S BENTHOS 
ABOARD THE "CYANA" 

Between February 17 th and March 14 th 1989, 
ORSTOM zoologists, paleontologists, geolo­
gists and sedimentologists look part in "CAL­
SUE", a series of 22 deep-sea dives off New 
Caledonia. CALSUB is part of an ORSTOM 
exploratory effort (BIOCAL, BIOGEOCAL) , 
which, alter 700 dredging and trawling opera­
tions and dives, to depths of between 
100 meters and 3,760 meters, has yielded consi­
derable zoological material. This is now stored 
at the Museum of Natural His tory in Paris, ORS­
TOM's partner in the project, and will require 
scientists severa] years to research thoroughly. 
A spherical structure in steel, CYAN Ais a highly 
maneuverable deep-sea submersible which 
can descend a three-man crew (pilot, naviga­
tor and scientific observer) to depths of 
3,000 meters, with an autonomy of between 
3 and 8 hours, depending on depth and trajec­
tory. Still and two video cameras record dive 
proceedings visually, while an articulated arm 
permits retrieval of sam pies. Rough seas forced 
CALSUB to concentrate on dives in the region 
of Li fou, along the east coast of New Caledonia, 
and south of Ile des Pins. lnteresting observa­
tions were made in a geologically active zone. 
Severa! specimens of GYMNOCRINUS, pre­
sumed extinct for 140 million years, were spott­
ed, as were other species of pedunculate crinoi­
dea. ln 1991, another CALSUB mission is 
planned to study zones rendered inaccessible 
by inclement weather this year. 
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Crinoide pédonculé, genre Proisocrinus, P ruberri­
mus, profondeur 1254 m, (lu nord de Lifou. Seul 
représentant actuel de la famille des Millericrinide, 
fréquente au Jurassique jusqu 'à environ 140 millions 
d'années. 

Parmi les groupes zoologiques qui ont déjà 
été étudiés (Spongiaires, Gorgonaires, Mollus­
ques, Echinodermes, Crustacés, Ascidies et 
Bryozoaires), les différents auteurs ont cons­
taté l'existence d'un archaïsme prononcé de la 
faune; le nombre de formes panchroniques 
("fossiles vivants") est en effet très élevé. L'hy­
pothèse avancée pour l'expliquer est que cet 
archaïsme est lié à la nature géologique des 
fonds : les rides de Lord Howe et de Norfolk 
correspondraient, en effet, à l'ancienne marge 
du continent de Gondwana et auraient donc 
peu évolué depuis le Crétacé ( 140 M.A.). 
Depuis plusieurs années, cette faune extraordi­
naire est récoltée par des moyens classiques 
travaillant en aveugle (dragages, chalutages, 
casiers, palangres); c'est dire combien nous 
étions impatients d'aller découvrir de nos pro­
pres yeux ces organismes de profondeur 1 

"CYANA": un petit submersible 
très maniable 

"CYANA" est un petit submersible très 
maniable, capable d'emmener trois personnes 
(pilote, navigateur, observateur) jusqu'à 
3000 m de profondeur. Il se compose d'une 
sphère, en acier, percée d'une entrée et de deux 
petits hublots plans ; la carrosserie, peinte en 
jaune vif pour être facilement repérable en sur­
face cache les "flottabilités" composées d'une 
mousse très rigide contenant des billes de verre 
creuses, les récipients à lests (plomb de 
chasse) qui sont largués en fin de plongée et les 
batteries qui alimentent propulseurs et éclaira­
ges. Un bras articulé, manipulé par le pilote, 
permet d'effectuer des prélèvements; les pri­
ses de vue sont réalisées à l'aide de deux camé­
ras vidéo et d'un appareil photographique muni 
d'un flash. 

Impressions de plongée 

Suivant leur spécialité, les différents observa­
teurs ne réagissent pas de façon identique au 
cours d'une plongée; l'essentiel est toutefois 
d'utiliser au mieux chaque seconde et de ne pas 
laisser échapper la moindre observation. 

A la descente, qui s'effectue dans l'obscurité, 
on discerne difficilement les organismes planc­
toniques et micronectoniques qui défilent 
devant le hublot. On constate que la limite d'ex­
tinction de la lumière solaire se situe entre 450 
et 550 m de profondeur près des îles Loyauté, 
en eau claire. 

Tout est passionnant, tant les formes des 
reliefs et la nature des fonds que les organismes 
fixés que l'on tente d'identifier ou les poissons 
et céphalopodes qui apparaissent dans le 
champ des projecteurs! 

Pendant toute la durée de la plongée, qui dure 
de 3 à 8 heures selon la profondeur et le trajet à 
parcourir, l'observateur scientifique dispose 
d'un magnétophone pour décrire ce qu'il voit et 
d'un déclencheur photographique qui lui per­
met de réaliser jusqu'à 800 prises de vue; la 
caméra vidéo VHS fonctionne en continu et 
affiche le temps et la profondeur ; à la demande, 
le navigateur met en route une caméra vidéo 
professionnelle U Matie pour les séquences les 
plus remarquables. 

Si grande est l'intensité de cette fabuleuse 
expérience pour les passagers du submersible, 
que le temps s'écoule trop vite! Il faut alors éco­
nomiser chaque minute et réduire le nombre de 
prélèvements, car chaque opération de récolte 
avec le bras articulé est relativement longue. 

Après largage des lests, la remontée se fait 
souvent dans la pénombre; c'est un moment 
intense de réflexion: c'est l'arrachement à un 
monde qu'on ne reverra peut-être jamais ! 

Les zones étudiées . 
Les objectifs de la campagne CALSUB 

n'étaient pas uniquement zoologiques; les 
sédimentologues embarqués s'intéressaient en 
effet tout particulièrement au bassin des îles 
Loyauté. Ce bassin, profond en son centre de 
2200 m et entouré de formations récifales, pré­
sente des fonds de vases carbonatées dejà 
échantillonnées lors des campagnes BIOCAL 
et BIOGEOCAL (COTILLON et MONNIOT, 
1987). Les géologues des Universités de Lyon, 
de Dijon et de Reims étudient ce bassin sédi­
mentaire en milieu tropical afin de le comparer 
avec les séries Jurassiques et Crétacées de la 

vallée du Rhône et de Franche-Comté qui se 
sont déposées dans des conditions climatiques 
analogues. Quant aux paléontologistes, ils s'in­
téressaient à la bioturbation des fonds et 
notamment aux traces laissées par les organis­
m-es fouisseurs qui sont de bons indicateurs 
faunistiques dans les roches fossilifères. 

Les premières plongées se déroulèrent au 
nord de Li fou, entre 3 000 et 1 000 m, le long des 
pentes d'un mont sous-marin dont la partie 
sommitale, sorte de croupe, culmine à l 000 m 
de profondeur. De remarquables rides de cou­
rants furent observées jusqu'à 3 000 m sur 
fonds sédimentaires, preuves d'une intense 
activité hydrodynamique. De fortes pentes et 
de spectaculaires escarpements rocheux 
avec éboulis témoignent d'une certaine instabi­
lité de cette formation, en lent déplacement 
(10-15 cm/ an) vers la fosse de subduction 
située au contact des deux plaques australo-
indienne et Pacifique. • 

Cette campagne ayant eu lieu en février­
mars, en pleine période cyclonique, les condi­
tions météorologiques très mauvaises nous 
obligèrent à renoncer aux sites de plongée les 
plus prometteurs (seuil Ouvéa-Lifou, banc Sty­
laster). C'est pourquoi plusieurs plongées 
eurent lieu à Li fou, dans la baie du Santal qui est 
une zone d'effondrement très profonde (plus 
de 1200 m), bien abritée des vents et houles du 
sud-est. Les reliefs observés jusqu'à 900 m de 
profondeur sont impressionnants: falaises, 
surplombs, énormes blocs détachés des 
parois. Dans l'ensemble, ces fonds sont assez 
pauvres et ce n'est qu'en arrivant dans la zone 
supérieure (250 à 100 m) que la faune devient 
riche en Gorgones et Antipathaires. 

Sur la côte Est de la Nouvelle-Calédonie, 
devant la passe de Thio, les fonds sont très 
envasés sur les pentes et jusqu'au fond du bas­
sin des Loyauté. 

Au sud de l'île des Pins, de nombreuses peti­
tes falaises en gradins portent sur leurs bords 
une riche faune fixée : Gorgones, Crinoïdes, 
Brachiopodes, Ophiures et Etoiles de mer. Sur 
les pentes du récif Jouan, au nord-ouest de 
Lifou, nous avons pu observer par 600 m de 
profondeur des édifices rocheux, encroûtés de 
manganèse, en forme de champignon. Ces 

Réaction de défense du poulpe à velum face à la pince de Cyana (c'est un Céphalopode comme le Nautile, 
mais sans coquille externe protectrice, il nage ou effraie pour échapper aux prédateurs). Une membrane 
(velum) relie les bras entre eux. Celle-ci se gonfle en une étonnante citrouille d'environ 60 cm de diamètre 
pour tenter d'effrayer l'adversaire. Profondeur 2882 mau nord de Lifou. 
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formations sont probablement les témoins 
d'une érosion aérienne et rappellent que les îles 
Loyauté, en bordure de la plaque australo­
indienne, ont subi d'importants bouleverse­
ments tectoniques. 

Des organismes particulièrement 
intéressants 

Les plongées au sud de lïle des Pins ont per­
mis de retrouver plusieurs spécimens de Gym­
nocrinus supposés disparus depuis 140 mil­
lions d'années ainsi que d'autres espèces de 
crinoïdes pédonculés (Pentacrinus, Proisocri­
nus, Zeuctocrinus). 

A plusieurs reprises, des vivaneaux ont été 
observés et photographiés : Etelis carbunculus 
nage très vite et sort rapidement du champ de 
vision alors qu'Etelis coruscans a plutôt ten­
dance à se promener nonchalamment et vient 
poser devant les caméras, probablement attiré 
par la lumière des projecteurs. Un autre poisson 
d'intérêt commercial a été observé ; il s'agit 
d'un Hoplostethus dont une espèce, !'"orange 
roughy" fait l'objet d'importantes captures en 
Nouvelle-Zélande ; sa présence en Nouvelle­
Calédonie signifie que l'espèce pourrait exister 
également sur toute la ride de Norfolk. 

Plusieurs gros crabes du genre Chaceon 
(anciennement Geryon) ont été vus et 
récoltés ; il semble que cette espèce vive dans 
des terriers. 

Dans l'ensemble, les 22 plongées réalisées 
pendant CALSUB ont montré des fonds durs 
assez pauvres en invertébrés et en poissons ; 
nous regrettons d'autant plus de ne pas avoir pu 
observer les monts sous-marins très poisson­
neux de la ride de Norfolk du fait des mauvaises 
conditions météorologiques. Une autre cam­
pagne CALSUB est néanmoins déjà prévue en 
199 1. Espérons qu'elle nous donnera alors l'oc­
casion de plonger sur ces structures tout à fait 
originales, dont certaines semblent présenter 
des gradins correspondant à d'anciens niveaux 
marins. L'étude de ces formations et des peu­
plements fossiles qui leur sont associés pour­
rait permettre de retracer l'histoire des récifs 
coralliens et de leur réponse aux fluctuations de 
ces niveaux liées aux variations climatiques. 
Ces travaux iraient dans le sens des préoccupa­
tions actuelles de surveillance planétaire telles 
que définies dans le Programme International 
Géosphère-Biosphère (PIGB). 

Bertrand Richer de Forges 
et René Grandperrin 
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Cette gorgone du genrelridogorgia est une colonie de milliers de polypes. La forme spiralée comme un goupil­
lon permet une filtration très efficace des particules nutritives microscopiques en suspension dans l'eau et 
dont se nourrissent les polypes. Longueur d'environ 2 m. Profondeurde880 m à l'est de Thio (Grande-Terre) . 

De nombreux animaux se protègent à l'intérieur de cavernes. L'une d'elles largement ouverte constitue un 
abripour un banc de plusieurs milliers de crevettes. Ses parois sont tapissées de gorgones, de comatules et de 
divers polypiers. Ce monde, peu accessible, même avec la soucoupe, recèle probablement des espèces encore 
inconnues. Profondeur 192 m à l'ouest de Lifou. 
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